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LES ÉVÉNEMENTS 
Les interpellations sur le chô-

mage n'ont pas été des débats 
sans cause et sans résultat. — 
La grande lutte entre l'Angle-
terre et les Soviets se fait sen-
tir partout. Elle emplit l'hori-
zon diplomatique. — Répercus-
sion aux Etats-Unis du récent 
débat sur lés paiements provi-
soires, îl est une dette que les 
Etats-Unis ont refusé de payer 
à la France. 
J'entendais dire': 
— Maintenant que la Chambre a 

mis fin à ces interpellations sur le 
chômage, on pourrait lui demander 
pourquoi elle les a faites... 

— C'est ça, il faut l'interpeller sur 
ses interpellations et lui démontrer, en 
en faisant, qu'elle a tort d'en faire !... 

— Tout de même, elle s'est jugée et 
condamnée elle-même en clôturant ses 
débats par un vote de confiance.,. 

— Tandis qu'elle se fût justifiée en 
renversant le cabinet ! 

— C'était du moins la seule façon 
qu'elle eût de donner un sens à son 
initiative. Car si elle ne croyait pas le 
gouvernement responsable de la crise, 
elle n'avait aucune raison de l'inter-
peller. Dans le cas contraire elle se de-
vait de le renvoyer immédiatement. 

— Ni l'une ni l'autre de ces deux 
hypothèses n'est juste et raisonnable. 
Quant à la dernière elle est absurde et 
néfaste. Avec elle, il n'y a pas de gou-
vernement possible. Si vous renversez 
un ministère parce qu'il se trompe, le-
quel restera debout ? Je réclame que 
soit enfin proclamé le droit de tout 
gouvernement à commettre des fau-
tes, lequel ne va pas sans le devoir de 
les réparer dès qu'elles sont recon-
nues. Si vous n'admettez pas cette doc-
trine, il vous faudra ou bien choisir 
vos gouvernants hors de l'humanité, 
ou bien les condamner à la totale inac-
tion, qui serait d'ailleurs le pire mé-
fait ! C'est précisément pour savoir si 
on a bien agi que des explications 
étaient né-essaires. Or, comment s'ex-
pliquer sans débat ?... Et vous, mon-
sieur, qui vous fâchez parce que la 
Chambre a consacré plusieurs séan-
ces à discuter la question du chô-
mage, qu'auriez-vous dit si elle ne s en 
était pas occupée ?... 

Tels sont les propos que j'entendis 
et ce jour-là le dialogue n'alla pas 
plus avant ! Je vous laisse à décider 
lequel de ces deux interlocuteurs 
avait raison et si, même, ils n'avaient 
pas quelque peu raison tous les deux ! 

, * ** 
L'autre jour, nous avons appris de 

Genève que l'Italie. venait de se pro-
noncer, enfin, dans la question déjà 
vieille du rattachement de la Bessara-
bie à la Roumanie. Il s'agit de cette 
grande province que les traités 
d'après-guerre ont enlevé à la Russie. 
Jusqu'ici, ménageant les Soviets, l'Ita-
lie s'était gardée de prendre parti. Or, 
elle vient de se prononcer et de rati-
fier pour sa part le rattachement à la 
Roumanie... 

Les Soviets sauront d'où leur vient 
ce coup, car il n'est pas difficile de 
deviner qui a convaincu et entraîné 
l'Italie ! L'Angleterre marque un point 
dans sa partie contre la Russie. 

Et, désormais, nous rencontrerons 
partout ce grand conflit. Sous une 
forme ou sous une autre, il sera au 
fond de toutes les affaires. On peut 
dire que la lutte entre l'Angleterre et 
les Soviets remplit l'horizon diploma-
tique. Les bolcheviks ont cru pouvoir 
attaquer la Grande-Bretagne chez elle. 
Mois ils la trouveront en face d'eux, 
sur tous les points du globe. Ils ont 
voulu embêter le gouvernement an-
glais en organisant chez lui la propa-
gande communiste. Celui-ci leur ré-
pondra en organisant contre eux une 
sorte de coalition. Et l'on sait de 
reste, même en France, que l'Angle-
terre s'entend très bien à ce genre 
d'opération. Les moyens et la pa-
tience ne lui manquent pas. 

Toujours les Soviets ont réclamé 
contre le retour à la Roumanie de la 
province bessarabienne. Quand la 
France, il y a quelques mois, signa 
uïî traité avec Bucaress, elle reçut de 
Moscou une très énergique note de 
protestation. Gemment le gouverne-
ment soviétique réagira-t-il cette fois ? 
Nous n'en savons rien, mais il ressen-
tira durement ce subit retournem :'it 
de l'Italie sur le concours de laquelle 
il comptait... 

On ne sait pas à quelle promesse 
Mussolini a cédé, mais, on constate le 
résultat. Et l'on peut être assuré que 
l'Angleterre n'en restera pas là. Les 
pays baltiques sont un autre poiut 
sensible des frontières soviétiques, hs 
vont être l'objet de toute la sollici-
tude britannique et, désormais, ce 
n'est plus seulement sur l'appui de la 
France que la Pologne peut compter... 

Dans ce conflit qui va se dérouler 
sous nos yeux, il sera intéressant de 
voir le rôle que jouera l'Allemagne. 
Liée par traité avec les Soviets, sui-
vra-t-elle la chance de ses alliés ou 
bien essayera--elle de négocier avec 
l'Angleterre le prix d'un concours qui 
peut être précieux ?... 

* 
Le récent débat qui s'est institué à 

la Chambre française sur les verse-
ments provisoires devait avoir son 
écho aux Etats-Unis. 

Justement le 10 mars, une .déclara-
tion avait été signée par 116 membres 
de l'université de Princetown qui 
s'associent de tout cœur au désir 
exprimé par la Faculté des Sciences 
Politiques de l'Université Columbia 
de voir reviser le règlement des det-
tes de guerre. 

Là-dessus discute la presse améri-
caine. Et c'est déjà beaucoup que la 
controverse reste ouverte devant l'opi-
nion. Le seul fait qu'on en discute en-
core prouve que l'on ne considère pas 
l'arrêt comme irrévocable. 

Certes, une bonne partie de la 
presse américaine se refuse à admet-
tre l'idée d'une revision des dettes et 
sa principale raison c'est que l'am-
bassadeur de France a signé l'accord 
de Washington avec Je Secrétaire 
d'Etat américain aux finances, M. 
Mellon. 

Mais nos amis américains doivent 
savoir que la France ne peut être en-
gagée définitivement que par la rati-
fication du Parlement. 

En 1919, à Versailles, le représen-
tant des Etats-Unis avait signé avec 
la France un traité d'alliance, proposé 
par lui pour nous faire renoncer à la 
frontière du Rhin. Cet engagement 
nous avait paru sérieux parce qu'il 
était pris par un personnage bien 
plus haut encore qu'un ambassadeur: 
par le Président des Etats-Unis, M. 
Wilson. 

Les Etats-Unis pourtant n'ont pas 
voulu se tenir pour engagés. Ils ont 
renié la signature de Wilson. Leur 
Parlement n'a pas ratifié le traité. 

C'était une dette morale envers la 
France. Et les Etats-Unis ne l'ont pas 
payée... 

Emile LAPORTE. 
—~O©0 — 

PETITS MOTS D'ECRITS 

TOUT ACX 
C'était à prévoir. Depuis que le réseau 

des présomptions se resserre autour des 
carreleurs du Perreux, voici que, lels 
que des fantômes venimeux, se dressent 
contre eux des témoignages du passé, ac-
cusations qui jusqu'ici n'avaient pas 
donné signe de vie mats qui s'éveillent 
brusquement pour aller ajouter leur 
pierre à la lapidation. 

Nourrie et Duquesne qui, jusqu'à pré-
sent, n'avaient point, que l'on sache, de 
casier judiciaire, et paraissaient assez 
estimés de leur voisinage, deviennent 
maintenant, de par les racontars, d'invé-
térés et redoutables bandits, qui bien 
loin d'en être à leur coup d'essai, ont 
déjà accumulé les coups de maître ! 

Comptons ! Il y a deux ans la rece-
veuse de poste de Tergnier fut attaquée 
dans son bureau par deux individus qui, 
après l'avoir frappée et terrassée, empor-
tèrent le contenu du tiroir-caisse. Et 
d'un ! 

Vers la même époque, à Tergnïcr en-
core, un marchand de vins, M. Dernvj, 
fut trouvé étranglé dans sà boutique, et 
volé, car on ne trouva aucun argent chez 
lui, bien qu'il fût à son aise. Et de deux ! 

Dans la région, un vol avec effraction 
{ut commis par deux hommes, chez une 
épicière, Mme Bernier. Et de trois ! 

Aujourd'hui, c'est, comme par hasard, 
a Nourrie et à Duquesne qu'on impute en 
bloc tous les forfaits ! Comment se fait-il 
que sur le moment ils n'aient même pas 
ete inquiétés et que les gens qui délient 
leur langue à celte heure aient gardé 
alors un silence plus prudent encore que 
celui de Conrart, qui est pourtant légen-
daire ? J 

Je croirais volontiers qu'il y a là un 
procède assez malin de la police, sou-
cieuse a la fois du succès et du moindre 
effort, — ce qui est très humain, en 
somme ! — et qui, lorsqu'elle tient ou 
croit tenir un bonhomme, est enchantée 
de reporter sur lui et de lui faire endos-
ser tous ses « ratés » antérieurs. C'est 
ainsi qu'on se hâte de faire un puzzle 

Informations 
.Les dettes russes 

On mande au Lokal Anzeiger que M. 
Tehitcherine, commissaire du peuple 
aux Affaires étrangères, aurait décidé (le 
venir incessamment à Paris pour don-
ner une impulsion nouvelle aux négocia-
tions franco-russes, qui doivent repren-
dre dans cette ville et qui ont trait en 
partie aux anciennes dettes tsaristes. 

Négociations franco-allemandes 
Les négociations commerciales franco-

allemandes, interrompues pendant une 
semaine, ont repris samedi sous la pré-
sidence de M. Bokanowski, ministre du 
Commerce. 

Les deux délégations, après s'être mi-
ses d'accord sur les principes du traité 
de commerce définitif, ont abordé l'étu'te 
des modifications à apporter aux ac-
cords provisoires actuellement en vi-
gueur. 

Une escroquerie de 40 millions 
Depuis quelques mois, M. Pachot, com-

missaire divisionnaire aux délégations 
judiciaires, était chargé d'enquêter sur 
les agissements .d'une Association de fi-
nanciers louches, contre laquelle plu-
sieurs plaintes étaient déjà parvenues au 
parquet.' " ' " 

A la tête de ces financiers se trouvait 
le fameux Rochette, lequel empruntait de 
nombreux pseudonymes et possédait une 
quantité de journaux qui lui servaient à 
placer des titres sans valeur. 

En outre, les financiers avaient à le:rr 
service une équipe de démareher.rs 
chargés de récolter en province tous les 
titres d'Etats qu'ils pouvaient échanger 
contre . leurs titres sans aucune valeur. 
On montrait à ces dupes les journaux de 
Rochette, dans lesquels ces valeurs ficti-
ves avaient des cotes mensongères. 

On estime à 10.000 environ, le nombre, 
des dupes et à 40 millions le montant dt.s 
escroqueries commises. 

A Genève 
Le Conseil . de la Société des Nations 

a fixé le nouveau régime de la Sarre. 
M. Sfresemantn s'est rallié aux propo-

sitions de MM. Brian d et Chamberlain, 
portant que les troupes d'occupation ne 
tarderont pas à être retirées de la Sarre 
et qu'une armée internationale de 800 
hommes sera maintenue. 

Un sîcsiveau titre à M. Mussolini 
On annonce que M. Mussolini pren-

drait prochainement un titre semblable 
à celui de Bismarck dans l'ancien em-
pire allemand. Ce titre serait plus grand 
que celui qu'il détient actuellement, de' 
« chef du gouvernement ». Le décret 
accordant cette dénomination à M. Mus-
solini interviendrait d'ici peu, pense-t-on 
généralement à Rome. A la même date, le 
Conseil d'Etat sera réorganisé. Le jour-
nal fasciste Tevere annonce pour la pre-
mière fois, ces changements importants.. 

La présidence des Etats-Unis 
Interviewé, M. Otto fvahn, le grand 

banquier et philanthrope new-yorkais, a 
déelarÔBque M. Goolidge sera sans peine 
réélu à la présidence américaine en. 19:28, 
s'il pose sa candidature. 

— Quoi que certains aient ou dire, a 
ajouté M. Kahn, la prospérité des Etats-
Unis est très réelle et ne disparaîtra pas 
de sitôt. Le seu1 point noir à i'horizon 
est la situation des fermiers, qui est par-
ticulièrement critique dans le Moyen-
Ouest. 

La conférence navale à trois 
Le département d'Etat américain fait 

savoir qu'il a invité la Grande-Bretagne 
et le Japon à se. rencontrer avec la délé-
gation des Etats-Unis à Genève dans un 
temps aussi rapproché que possible du 1er 

juin prochain pour discuter les possibi-
lités d'une nouvelle limitation des arme-
ments navals. 

C'est par l'intermédiaire des ambas-
sadeurs de Grande-Bretagne et du Japon 
à Washington que cette invitation a clé 
transmise. 

Il est possible que le gouvernement 
américain demande officiellement à la 
France et à l'Italie d'envoyer des obser-
vateurs à Ta conférence. 

Au Mexique 
Le ministère de la guerre du Mexique 

annonce que 42 rebelles et 6 fédéraux 
ont été tués au cours d'une bataille qui 
s'est livrée à Los Altos. 

En Chine 
On mande à l'Observer qu'on s'attend 

à ce que Nankin tombe aux mains des 
nationalistes dans deux ou trois jours, 
leur avance le long du Yang Tsé ayant 
progressé d'une manière si satisfaisante 
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macabre avec les ossements de Bures et 
ceux des Essarts-le-Hoi, en établissant 
que les uns et les autres sont ceux de 
Camille Pégoury, victime « classée ». 
Cela évite de nouvelles recherches, de la 
fatigue et du dérangement. Et puis, an 
fond, un seul crime, au point de vue de 
la morale, c'est préférable à deux cri-
mes ! (De l'Avenir). 

Louis MARSOLLEAU. 

que leurs troupes sont actuellement à 4b 
kilomètres de cette ville. 

La bataille pour Sou-Chow a repris. 
Les Gantouais ont réussi à occuper Pei-
kung-Jao, à 5 kilomètres de Wukiang où 
7.000 soldats se préparent à entrer en 
combat avec les extrémistes. 

EN PEU DE MOTS... 
— Un télégramme de Tokio annonce 

que des tempêtes sur mer ont interrompu 
les communications par câble. On craint 
un nouveau cataclysme. 

— On annonce la mort du général 
Bcaudemoulin, ancien chef dé la maison 
militaire de M. Poincaré, alors président 
de la République. 

— On mande de Carthagène que le 
sous-marin espagnol B-6 est resté 72 heu-
res en plongée, au cours: d'exercices 
d'études. 

— Des secousses sismiques ont été res-
senties dimanche, sur le littoral des Py-
rénées Orientales. On ne signale aucun 
accident. 

— Un géologue clermontois, M. De-
marty, a découvert près du village de 
Lachaux (Clerroont-Feirand), un impor-
tant filon dë minerai de radium. Les 
prospections continuent sur les indica-
tions de Mme Carie. 

I NOS ÉCHOS 
V.. 
Erreurs 

C'est un film de chez nous, un film 
dont toute l'action se déroule en Tuni-
sie. 

Espérons qu'il ne passera jamais la 
Méditerranée, car nos amis de Tunis et 
d'ailleurs en riraient bien. 

Les indigènes représentés dans ledit 
film sont tour à tour Algériens, Tuni-
siens et Egyptiens, sans qu'ils se déci-
dent pour une nationalité. 

Il y .a surtout une scène de tribunal 
qui a fait bondir les Tunisiens de Pa-
ris. On y voit des cavaliers touaregs en-
cadrer l'accusé ! 

Nos metteurs en scène vont parfois un 
peu fort. 
Leurs mots. 

C'est une fillette charmante et inno-
cente. Elle r'a, il est. vrai, que cinq 
printemps. 

L'autre jour, elle regarda longuement 
son papa, paraissant livrée à d'impor-
tantes réflexions. 

Son père s'en étonna et lui demanda 
ce qu'elle cherchait. 

— Papa, demanda alors la fillette, je 
voudrais savoir.... 

— Quoi ? 
— Quand tu seras vieux, très vieux, 

est-ce que... 
— Est-ce que quoi '? 
— Est-ce que tu seras mon grand-

père ? 
Effrayante perspective. 

C'était l'autre soir, à la Chambre, M. 
BourloiSj le jeune député communiste de 
l'Ecole de Bobigny, voulait qu'on discu-
tât sur le champ son interpellation sur 
les incidents de Puteaux : un paisible 
promeneur, fut, une nuit, grièvement 
blessé par des agents qui l'avaient pris 
pour uni dangereux malfaiteur. 

— Attendez que la justice ait terminé 
son enquête ! lui objecta M. Albert Sar-
raut. 

Alors, M. Bourlois se campa à la tri-
bune et, duLa ton mélodramatique, ré-
pondit : 

— J'attendrai, et j'espère que j'ob-
tiendrai justice, car si je ne l'obtenais 
pas — et il eut un geste de menace à 
l'adresse du Gouvernement — eh bien... 
je remonterais à la tribune ! 

Effrayante perspective qui mit en 
joie l'Assemblée... Allons, le grand soir 
n'est pas encore pour demain !... 
Le lynchage après la noce. 

Dans un hebdomadaire, paraissant 
à Nîmes et intitulé : Hebdo-Vie, nous 
lisons ce compte rendu de mariage : 

« A la sortie de l'église Saïnte-Per-
pétue, une double haie aittendait les 
mariés. Ceux-ci quittèrent l'église aux 
sons des orgues, qui éclatèrent ma-
gnifiquement. Puis, cortège et invités 
s'en furent quai de la Fontaine, dans 
les salons de la mère de la mariée 
lyncher, au milieu d'une foule com-
pacte et élégante... » 

Sans doute, ils se sont lynchés en-
tre eux. 
Rendez les noms 1 

LES CHANTRES DU QUERCY 

LE LOT A PETITES JOURNÉES 

Ayant appris qu'un sénateur français 
portait le nom de Milan, M. Mussolini 
s'est fâché et a fait savoir qu'il lèverait 
contre nous sa fameuse forêt de baïon-
nettes si le parlementaire ne renonçait 
pas à ce patronyme italien. 

Mlle Gina Palerme a été elle aussi 
invitée à se débaptiser promptement. 

Ajoutons qu'il faudra interdire à 
Monte-Carlo, à Aix, à Vichy, à D eau-
ville, le jeu de Trente et quarante. 

Les noms'' italiens sont considérés 
comme des noms de guerre 1 

Ls LlSHUB-

Nous sommes heureux de constater 
que le succès du beau livre de M. Eu-
gène Grangié s'affirme et grandit. L'oeu-
vre de notre très distingué collabora-
teur est de plus en plus appréciée à 
mesure qu'elle est mieux connue. De 
proche en proche, elle gagne des milieux 
nouveaux faisant ainsi à la beauté de 
nos sites une no*oriété gi'anaissante qui 
doit finalement ■— c'est une considéra-
tion qui n'est point négligeable — se 
traduire en profits matériels par un 
accroissement du tourisme. . 

La semaine dernière, notre confrère 
Roger Bastide lui consacrait un bel 
article dans Comœdia.. Nous' avons plai-
sir à reproduire aujourd'hui celui de 
M. Henri Pesron qui vient de paraître 
dans /'Union Vélocipédiquè de France, 
journal qui est lu dans la France 
entière par tous les milieux touristiques': 

A petites journées..., quel sous-titre de 
voulume pouvait m'atfirer davantage que 
celui du dernier livre de M. Eugène 
Grangié, notre très sympathique chef 
délégué militaire du Lot. 

A petites journées..., c'est-à-dire voya-
ger sans itinéraire obligatoire, employer 
su iout mes jambes et mon vélo, pouvoir 
musarder parmi les souvenirs histori-
ques, revenir savourer Une seconde fois 
tel site déjà admiré, avoir le loisir Je 
s'intéresser à la vie locale pour cher-
cher à la comprendre, savoir découvrir, 
en résumé, prendre volontairement tout 
le temps nécessaire pour goûter sans en 
omettre un seul les milles charmes divers 
de toute excursion, c'est la méthode de 
tourisme que j'affectionne et dont F -
plication, pendant mes courtes vacances 
annuelles, m'a "donné les plus agréables 
sensations. 

Et à petites soirées, au coin du feu, 
comme l'auteur de la préface le dis-
tingué M. Léon Lafage le recommande, 
j'ai fait connaissance avec les beautés 
de ce Quercy que j'ignorais hier encore, 
et que le talent de l'écrivain me fait 
désirer visiter demain. 

Si la lecture de Gracieuse au Béret 
Bleu ne nous avait pas déjà fait pres-
sentir que M. Grangié est poète à ses 
heures, la lecture des premières pages 
du Lot à petites journées nous l'aurait 
démontré. Avec quelle couleur et quelle 
variété sa muse ne nous décrit-elle pas 
les allées et venues de ces grands et 
petits ruisselets qui sillonnent la pro-
vince, et dont les noms seuls sont des 
charmes. La Cère, la Borrèze, le Bléou, 
l'Ouysse, l'Alzou, le Célé, le Vert et le 
Vers... J'entends laisser à mon guide 
le soin de vous narrer cemment ce der-
nier vagabonde, avant d'aller se perdre 
dans le vieil « Oit » (1) : 

« Le filet d'eau initial jaillit dans un 
« ravin que domine Ponnbre tournante 
« du donjon de Soyries, antique parure 
« d'un noble paysage.. Tout de suite, 
« des affluents lui viennent de la plupart 
« des combes d'alentour. Grossi, il va 
« pouvoir faire virer les roues à palet-
« tes d'un chapelet de moulins, si voi-
« sins les uns des autres, que presque 
« tous les meuniers voient fumer les 
« toits des fariniers d'amont et d'aval, 
« leurs confrères. Tour à tour, deux 
a villages viennent se pencher sur ce 
« miroir glissant. Ils sont parés de 
« grâces rustiques dans le bout du 
« monde où ils vivent retirés... 

« Sitôt qu'il a dépassé Boucayrac, un 
« décor nouveau l'accueille brusquement. 
« Finie l'idylle du ruisseau nonchalant 
« aux rives bocagères. C'est un torrent 
« maintenant qui se précipite dans un 
« défilé aux allures de canon de gave 
« pyrénéen. 

« Les Coteaux cessent ae descendre à 
« la vallée en pentes accessibles au 
« vigneron ou au berger. Us ont rompu 
« toute communication avec elle et la 
« dominent du haut des rochers à pic. 
« Voici de surprenantes aiguilles de 
« 30 mètres de hauteur : le sommet 
« arrondi de l'une se penche sur la 
« route, la pointe de l'autre s'effile com-
« me celle d'un épieu. En face des 
« escarpements s'érigent vertigineux. Le 
« ruisfeau en a creusé la base. Il mur-
et mure dans l'ombre après avoir chanté 
« au soleil... » 

Par cet aperçu exquis, vous pouvez 
juger comment l'auteur sait nous dé-
peindre Rocamadour, le gouffre de Pa-
dirac, les grottes de Lacave et toutes 
les célébrités touristiques que les aiti-
ches artistiques du P. O. nous ont déjà 
fait entr'apercevoir. C'est un véritable 
régal littéraire. 

Dans les premiers chapitres, M. Gran-
gié m'a convaincu que nulle région fran-
çaise n'était plus imprégnée de traces 
de l'histoire, plus fertile en souvenirs 
demi-vivants. Les feuillets qu'il consa-
cre à Cahors, dont je ne connais que le 

Cl) Nom romain du Lot. 

pont Valentré pour l'avoir entrevu du 
train, m'engagent à lire plus tard le 
volume spécial qu'il a fait paraître oiir 
la capitale du Quercy. Avec lui je vais 
successivement apprendre l'histoire de 
Luzech, de Cal us, de Capdenac-le-Haut, 
cette forteresse juchée à l'extrémité du 
département, « bout de nez » de la pro-
vince, selon l'étymologie facile du patois 
quercynois, de Figeac, d'Assier, qui 
« garde au cœur de ses solitudes tout un 
royal écho de la Renaissance », de Ca-
rennac, qui conserve les restes du prieuré 
de Fénelon, de Montai, au magniiique 
château restauré, de Castelnau-de-Brete-
noux, de Martel, de Souillac, « qui a 
grandi dans l'ombre de son couvent », 
de Gourdon, et de tous ces castelets et 
de tous ces clochers qui déchirent pour 
nous les voiles du passé. Parmi ces der-
niers, voici, à Espagnac, celui du mo-
nastère du Val-de-Paradis, dans toute 
son originalité. 

M. Grangié, dans ces visites, ne dédai-
gne pas le menu détail"qui frappe le pro-
fane ; il nous arrête à Puy-l'Evêque de-
vant l'enseigne ancienne « qui représente 
« sur l'atelier d'un cordonnier un lion 
« enfonçant ses crocs dans une botte, 
« image imprévue à laquelle cette devise 
« gascogne donne toute sa saveur : « Tu 
« peux la déchirer, mais non pas la dé-
« coudre. » 

L'anecdote, même moderne, prend 
place au milieu des descriptions, et le 
récit du subterfuge, grâce auquel M. 
Poincaré, Président de la République, 
put en 1913, au cours de son voyage en 
Limousin-Quercy-Périgord, accepter le 
déjeuner que lui offrait à Montai M. Fe-
naille, donateur de son château à l'Etat; 
et cela malgré les règles du protocole, 
est particulièrement distrayant. 

Un chapitre est spécialement consacré 
à « Nos Grandes Pierres », et après 
l'avoir parcouru, vous aurez appris que 
si l'on ne peut évidemment comparer le 
Lot au Morbihan, les monuments méga-
lithiques du Quercy sont nombreux," et 
certains fort caractéristiques, telle cette 
« Pierre Martine, à l'équilibre merveïl-
« leux, qui fait osciller sous la pression 
« de la main une table de 7 mètres de 
« longueur, 3 mètres de largeur et 1 mè-
« tre d'épaisseur ». 

Enfin, dans des lignes délicieuses que 
l'auteur intitule « Variations sur de 
vieux thèmes », il sait nous intéresser 
aux loups aujourd'hui disparus, qui, en 
l'hiver de 1626, vinrent rôder aux portes 
de Cshors, aux sangliers plus modernes 
qui leur ont succédé, à la chasse au fu-
ret, aux pigeons, auxque.-s les anciens 
seigneurs se réservaient le droit d'élever 
des colombiers sur leurs domaines, -co-
lombiers qui, « dans la région de Lai-
te benque surtout, présentent une variété 
« de silhouettes toute particulière. Ju-
« chés sur de sveltes colonnes, suppor-
« tés par des piliers de maçonnerie, po-
« sés sur des arcs aux courbes hardies, 
« ils se coiffent d'un toit à pentes su-
« perposées, ou d'un cliapeau pointu à 
« quatre tombants d'eau. Des- épis de 
« terre cuite et vernisée les surmontent, 
« où l'on reconnaît la manière gracieu-
« sèment rustique des anciens potiers 
« d'Uzech-les-Oules. » 

A 
L'avant-dernier chapitre du volume de 

notre camarade s'intitule : La Potée de 
chez nous, et le dernier : Cuisine Quer-
cynoise. Ce sont les arguments décisifs 
qui doivent convaincre irrésistiblement 
les touristes .hésitant à se rendre en 
Quercy. Oyez plutôt : 

« Le couvercle levé, une odorante va-
« peur emplit la pièce et met l'eau à la 
« bouche des convives. A leurs yeux ,-a-
« vis, une montagne de légumes fumants 
« apparaît. Ils l'attaquent d'une main 
« sûre... Oh ! la délicieuse soupe ! 
« Epaisse, onctueuse k point, embaumée 
« des arômes combinés du pain bis et 
« des choux pommés, chefs-d'œuvre des 
«: champs d'alentour. » 

Enfin, ces ultimes conseils : 
« Quand nous nous déplaçons, récla-

« mons à chaque endroit le mets local. 
« Demandons à Cahors des tripes à la 
« cadurcienne, du s'ockfish à Figeac, 
« une omelette aux truffes à Martel^ des 
« macarons à Montcuq, ou bien ' des 
« chasselas, des fromages du Causse à 
« Rocamadour. Demandons partout, si 
« nos^ moyens nous le permettent, un 
« paté de foie gras ou un confit d'oie du 
« pays, et un vieux flacon du vin de ■•: os 
« vignes. » 

Ah 1_ Monsieur Grangié. comme vous 
. connaissez bien nos faiblesses, et quelle 

habile conclusion vous avez su donner 
au beau livre de propagande touristique 
que je viens de feuilleter avec tant de 
plaisir ! Aussi, quand j'irai vous rendre 
visite, pour mieux vous entendre me dé-
peindre les merveilles de toutes les cités 
des rives d'Olt, je commencerai par me 
mettre à table. 

Henri PESRON, 
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AP11ÈS L'INONDATION 

LA VIE REPREND 
L'ORDRE RENAIT 
Les Sinistrés travaillent à refaire 
ce que les Eaux ont abîmé 

A NOS LECTEURS 
M. de Monzie, sénateur-maire et M. 

Calmon, député, ont visité dimanche ma-
tin les sinistrés de Cahors et dimanche 
après-midi les communes du canton de 
Luzech. Ils étaient accompagnés de MM. 
Castanet, préfet du Lot; Albouy et Cazes, 
mgénieurs deis, Ponts et Chaussées ; du 
docteur Rougier, conseiller général du 
canton ; Tassart et Bessières, adjoints au 
maire de Cahors. 

Voilà du moins ce que nous apprend 
notre excellent confrère, La Dépêche, 
que nous félicitons d'avoir assisté à cette 
intéressante visite chez les inondés et 
de pouvoir en donner la relation à ses 
lecteurs. 

Que les nôtres veuillent bien nous ex-
cuser! Le Journal du Lot n'ayant pas été 
convié à cette randonnée, nous ne som-
mes pas en mesure de les renseigner ! 

Nous ne pourrions leur fournir que 
des informations de seconde main, ce 
qui ne serait ni convenable pour eux, ni 
acceptable pour nous ! 

M. de Monzie, Maire de Cahors, a 
reçu dimanche matin le télégramme sui-
vant : 

« Déplorant n'avoir pu vous accom-
« pagner, vous prie assurer nos infortu-
« nés compatriotes de nia vive sympa-
« thie et de mon dévouement cordial. 

Jules CRABOI.. o 

A TRAVERS LA VILLE 
L'état actuel. Les dévouements 

Choses et autres 
Le nettoyage des maisons sera long et 

difficile. Une visite dans les quartiers 
inondés est impressionnante. On éprouve 
à î'entrée des maisons une terrible sen-
sation d'humidité qui fait penser à la 
douche du drap mouillé. Une odeur de 
marécage se dégage du sol et des murs. 
Planches, boiseries, tapisseries, parquets 
sont recouverts d'une couche noirâtre et 
gluante qu'il sera difficile de faire dis-
paraître. 

Dans les caves, il est encore à peu près 
impossible de pénétrer. Quant aux jar-
dins, ils sont à peu près complètement 
abandonnés par l'eau et apparaissent 
recouverts d'une épaisse couche de 
limon, mais on espère que les pertes 
agricoles et maraîchères seront beau-
coup moins élevées qu'on aurait pu le 
craindre. 

■ * 

Nous avons signalé les actes de dé-
vouement accomplis au cours de ces an-
goissantes heures. Mais on devine que, 
malgré notre souci d'être complets, nous 
n'avons pu, dans la hâte de notre rédac-
tion, éviter certains oublis. C'est notre 
devoir de les réparer et nous le faisons 
volontiers. 

Il nous faut signaler que M. Moulés, 
employé au P.-O., s'est particulièrement 
distingué dans le faubourg de Cabessut 
où il a contribué à l'évacuation de nom-
breux habitants cernés par les eaux. 

Enfin, il convient d'ajouter aux noms 
de MM. Pomié fils et Martin fils qui se 
sont généreusement dévoués pour porter 
secours aux habitants de Labouriette et 
dont nous avons déjà parlé dans notre 
compte rendu du 13, le nom de M. Del-
pech Théophile, charpentier à Bégoux, 
lequel a fait preuve, lui aussi, d'un réel 
et actif dévouement. 

* 

On nous assure que les Normaliennes 
pourront vraisemblablement réintégrer 
l'Ecole Normale aujourd'hui. 

Pendant ces quelques jours, elles 
furent logées dans un dortoir du Lycée 
Gambette. C'est également dans l'établis-
sement de la rue du Président-Wilson 
qu'elles suivaient leurs cours, tandis 
qu'elles prenaient leurs repas au Lycée 
de Jeunes filles. Ainsi, grâce à ces dispo-
sitions, les Normaliennes n'ont pas été 
obligées d'interrompre leurs études. 

LES SERVICES PUBLICS 
La distribution d'eau 

et l'éclairage électrique 
Mais à côté des dommages subis par 

les particuliers, il y a les graves dégâts 
causés aux usines chargés d'assurer les 
services publics dont les uns sont com-
plètement interrompus depuis le 9 mars 
et dont les autres fonctionnent très ir-
régulièrement. 

Sans doute c'est un spectacle pittores-
que que la promenade à travers la ville 
de l'arroseuse municipale autour de la-
quelle, à chaque carrefour, accourent les 
ménagères et les enfants porteurs des 
récipients les plus divers qu'ils viennent 
emplir pour rapporter cliez eux la pro-
vision de la journée. Sans doute, dès ie 
soir venu, les rues et les boulevards dé-
serts prennent un aspect inaccoutumé et 
quelque peu romantique. Enveloppés 
d'une vaste obscurité que rendent plus 
sensible quelques becs de gaz blafards, 
ils isemblent s'élargir dans le vague et le 
mystère de la nuit. 

Mais ce sont là des sensations sur les-
quelles an est vite blasé et le désir ar-
dent de la population est de voir bien-
tôt reprendre le fonctionnement normal 
et régulier des services publics. 

Nous avons voulu nous renseigner à 
ce sujet et voici ce que nous pouvons 
dire. 

Comme nous l'avons indiqué, l'usine 
électrique de Mercuès a été envahie par 
les eaux : la salle des alternateurs a été 
complètement inondée, les machines ont 
été noyées, ce qui fut excessivement 
grave, car, avant de les remettre en mar-
che, il faut les faire sécher. 

Les machines dites excitatrices ont dû 
être envoyées à Toulouse. On les attend 
à Cahors, mardi soir. 

Actuellement, à l'usine de Mercuès, on 
réinstalle les tableaux, de façon à pou-

voir marcher tout de suite dès que les 
machines seront placées. 

Au sujet de l'éclairage et du courant 
électrique en ville, on sait que tantôt un 
secteur, tantôt, un autre est éclairé. 

C'est l'usine à gaz de Cahors qui four-
nit l'éclairage ; mais comme les machi-
nes Diesel qui d'habitude fonctionnent 
ont été inondées, c'est un moteur à gaz 
pauvre, que l'eau a épargné, qui donne 
le courant et l'éclairage électriques. 

Ce courant et cet éclairage sont ré-
duits, mais on a pu fournir l'un et l'au-
tre à la gare, aux ateliers du P. 0., aux 
usines de l'appareillage et des poignées 
de porte, durant toute la journée. 

Quant aux autres quartiers, ils seront 
servis l'un après l'autre. A 11 heures du 
soir, le courant est donné pour permet-
tre aux boulangers de fabriquer te pain. 

Cependant, nous croyons savoir que, 
si « tout le monde » y mettait un peu 
du « sien », on devrait arriver à un 
excellent résultat. La Compagnie du gaz 
fait l'impossible, malgré les dégâts* énor-
mes subis, pour assurer éclairage et cou-
rant en ville, mais des personnes n'ont 
pas cru devoir réduire leurs illumina-
tions! 

Comme au temps d'abondance, globes 
électriques flambent dedans et dehors. 

C'est ce qui explique que l'on est 
obligé de surveiller la distribution et de 
priver tantôt un quartier, tantôt un autre. 

Dans tous les cas, on compte que ven-
dredi ou samedi, l'usine de Mercuès 
pourra fonctionner comme avant l'inon-
dation. 

Pour le service des eaux, on sait que 
l'usine a été complètement envahie. Dès 
qu'on a pu y pénétrer ont s'est mis à la 
besogne pour la remettre en état de 
fonctionner. Et depuis lors, on y tra-
vaille jour et nuit par équipes succes-
sives. 

L'état actuel des choses est le suivant. 
Les turbines ne peuvent pas encore 

fonctionner, et ne seront en mesure de 
le faire que dans quelques jours. 

Force est donc d'avoir récours au 
moteur de secours à gaz pauvre. Celui-ci 
a été entièrement nettoyé et remonté 
pièce à pièce. On travaille à le remettre 
en marche. Travail délicat après de 
telles secousses. Jusqu'à maintenant, sa 
marche est incertaine. On s'efforce de 
la perfectionner et de la régulariser et 
l'on espère y réussir avant peu. 

Bref, sans pouvoir encore fixer une 
date précise, on pense que d'ici peu le 
service pourra être repris et l'eau servie 
à toute la ville, quitte à imposer pendant 
les commencements un certain ration-
nement. 

ATTENTION ! ATTENTION ! 
La population est prévenue qu'il y a 

de sérieuses mesures d'hygiène à 
observer. 

Nous n'avons pas besoin de dire à 
nos lecteurs que l'envahissement de la 
ville par les eaux et les infiltrations sou-
terraines ont eu des résultats qui peu-
vent être graves si l'on ne prend pas des 
mesures sérieuses. Entre autres choses, 
il faut appeler l'attention du public sur 
ce fait que les puits peuvent avoir été 
polluées par des eaux ayant passé à tra-
vers les fosses d'aisance. 

Mais ceci n'est qu'un aspect du dan-
ger. Il y en a d'autres. Et, à la prière 
de l'administration, le Conseil d'Hygiène 
s'est réuni d'urgence, lundi, pour exami-
ner la situation. On nous communique 
le procès-verbal de sa séance que nous 
nous empressons de publier et dont nous 
recommandons la lecture en insistant 
sur la nécessité d'observer ses prescrip-
tions. 

Le voici : 
« Le Conseil départemental d'hygiène 

du Lot s'est réuni, le lundi 14 mars 
1927, à la Préfecture sous la Présidence 
de M. Bor, Secrétaire général, Vice-
Président, en vue d'examiner les mesu-
res prophylactiques à prendre pour as-
surer l'assainissement des immeubles et 
des communes atteintes par la dernière 
inondation. 

« Etaient présents : MM. Docteur 
Besse ; Gérai, Médecin chef de la place ; 
M. l'Ingénieur en chef ; MM. Gros, Vété-
rinaire départemental, Daymard, Manhia-
bal, Bessières, adjoint au Maire de 
Cahors ; Toulouse, Orliac, Conseiller gé-
néral, Garnal ; MM. Rescoussié et Tour-
noi, chefs de division. 

« Après une discussion à laquelle 
prennent part les divers membres du 
Conseil, présents à la séance, le Conseil 
départemental d'hygiène du Lot après 
avoir pris connaissance de la circulaire 
ministérielle du 7 janvier 1924 relative 
aux mesures générales d'assainissement 
dan
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es
 régions inondées, décide de 

proposer les mesures générales suivantes 
pour l'assainissement des régions du Lot 
qui ont été inondées : 

a I. — Mesures générales d'assainisse-
ment des eaux : 

« L'eau des fontaines et des sources 
ne sera utilisée qu'après ébullirion ou 
épuration à l'eau de javelle, à raison de 
deux gouttes pour dix litres d'eau. 

a Les puits et citernes seront nettoyés 
et désinfectés, à l'aide de 500 gr. de per-
manganate de potasse par mètre cube 
d'eau à désinfecter. 

« L'eau de la canalisation distribuée 
par la ville devra être bouillie ou épu-
rée à l'aide de Peau de Javel, pendant 
huit jours après la reprise au service. 

« L'usage des légumes crus devra être 
momentanément abandonné. 

« Toute denrée alimentaire qui aura 
pu être souillée devra être consommée 
cuite. 

« II. — Désinfection des maisons 
inondées ; 

« Les maisons et leurs dépendances 
devront être débarrassées des boues et 
immondices, préalablement desséchées 
et désinfectées par l'adjonction de cinq 

kilogrammes de chaux par mètre cube. 
« Le sol des habitations devra être 

lavé au chlorure de chaux. 
« Les chambres devront être désinfec-

tées au formoi. 
« Les caves débarrassées des boues et 

immondices devront être badigeonnées 
à la chaux et leur aération devra être 
facilitée, en faisant brûler de la paille 
humide. 

« Le Conseil d'hygiène recommande 
l'aération et le chauffage des locaux 
inondés. 

« III. — Désinfection des écoles : 
« Les écoles inondées devront être 

évacuées et tous les locaux désinfectés. 
« rv. — Etablissements insalubres : 
Le Conseil départemental d'hygiène 

prie M. le Préfet de vouloir, bien attirer 
l'attention des Municipalités sur les con-
ditions dans lesquelles sont installés, au 
Centre des agglomérations les divers éta-
blissements classés (Tueries particuliè-
res, Vacheries, Porcheries, Dépôts de 
Chiffons, Dépôts d'essence, etc.... etc ? V. 

« Il signale tout particulièrement à la 
suite de l'inondation certains de ces éta-
blissements qui ayant été submergés peu-
vent devenir de véritables foyers d'infec-
tion et qu'il y a lieu de mettre les pro-
priétaires de ces établissements en de-
meure de procéder d'urgence, à l'évacua-
tion de ces locaux, au transport des ma-
tières hors ville et à une désinfection 
sévère des locaux qui ont servi d'entre-
pôt aux matériaux évacués. 

Le Secrétaire : Paul GAHNAI.. 
* ** 

La municipalité de Cahors fait publier 
la communiqué suivant Î 

« L'eau actuellement utilisée à Cahors 
pouvant être d'une pureté douteuse, la 
Municipalité invite instamment les habi-
tants à faire bouillir l'eau destinée à la 
consommation. 

« C'est une précaution d'hygiène né-
cessaire. » 

LES CRUES DU LOT 
Souvenirs et comparaisons 

avec les inondations précédentes 
Elles semblent avoir une tendance à se 

suivre à des intervalles de plus en plus 
rapprochés. Elles ne paraissaient pas, 
jusqu'à celle de ces jours-ci, devoir être 
de plus en plus fortes. Voici, d'ailleurs, 
la liste des principales crues notées dans 
les registres municipaux de la ville de 
Cahors. 

5 et 6 décembre 1282. L'eau atteint la 
place du Change (aujourd'hui place des 
Petites-Boucheries). 

14 février 1347. Crue un peu moins 
haute' que la précédente, mais qui fit 
beaucoup de ravages. 

1" janvier 1389. Le Lot inonde la pla-
ce du Change, le portail Garrel (rue de 
la Mairie) et dévaste les Badernes. L'eau 
pénètre dans l'église St-Urcisse, jette 
bas la tour des Chanoines (près le pont 
actuel du Chemin de fer) et cause des 
dégâts considérables au Pont-Neuf et au 
Pont-Vieux. 

22 janvier 1482. Les murs de la ville 
sont renversés près de l'église St-James 
(entre l'église St-Urcisse et la Cathé-
drale). 

En 1494, nouvelle crue très forte. 
2 janvier 1497. Le Lot, au cours d'une 

crue énorme, fait écrouler une pile et 
deux arches du Pont-Vieux. 

21 décembre 1500. Le Lot détruit un 
moulin situé en face du moulin actuel de 
St-Georges, de l'autre côté de la chaus-
sée. 

Il y eut d'autres fortes crues en 1539, 
1548, 1549, 1576, 1600, 1615, 1648, 1653, 
1662, 1709, 1711. Celle de 1615 emporta 
les moulins de St-James, de St-Georges 
et de la Chartreuse. En 1783, une des 
crues les plus fortes connues eut lieu. 
Une inscription en latin placée à St-
Georges, rue de la Merci, indique Je 
niveau. 

7 mars 1783. La plus haute des crues 
enregistrées détruit vingt maisons, dé-
vaste l'église St-Urcisse où une marque 
à 2 m. 50 du sol indique le niveau et 
coûte la vie à plusieurs personnes, 

5 février 1833. La plus forte du xix' 
siècle. L'eau s'éleva à 7 m. 83 au-dessus 
de l'étiage. 

10 janvier 1843. La crue atteint 6 m. 70 
au-dessus de l'étiage. En 1844, 6 m. 87; 
en 1856, le 1" juin, 6 m. 20. 

24-26 septembre 1866. Cette crue porte 
le nom dans la vallée du Lot de Crue 
des Citrouilles pour la raison suivante : 
Le Lot charriait une quantité considéra-
ble de citrouilles, à ce moment de l'an-
née très nombreuses dans les champs. 
Elle atteignit 6 m. 85 au-dessus de 
l'étiage. 

20 octobre 1868. La crue atteignit 
6 m. 42. 

13-14 septembre 1875. La crue attei-
gnit 5 m. 92. 

9 janvier 1879 : 6 m. 05. 
7-8 février 1897 : 5 m. 84. 
4-5 avril 1897 : 5 m. 97. 
18 février 1904 : 6 m. 18. 
13 décembre 1906 : 6 m. 35.. 
8 janvier 1912 : 6 m. 40. 
25 mars 1912 : 6 m. 60. 
9 mars 1927 : 7 m. 75. 

DANS LE DEPARTEMENT 
Nous publions ci-desous les informa-

tions de nos correspondants relatives 
aux inondations dans le Lot. 

A Figeac 
Pendant la récente crue du Célé, ie 

moulin dé Redondet, situe sur la route 
de Cahors, à quelques kilomètres de Fi-
geac, se trouva cerné par les eaux. Un 
chauffeur, sa femme et leur enfant, âgé 
de un mois, ne purent s'échapper a 
temps et se trouvèrent bloqués. La gen-
darmerie de notre ville, prévenue, fit 
transporter une barque sur les lieux, et 
un courageux meunier, M. Pezet, y prit 
place. Malgré la violence du courant, il 
réussit à atteindre le moulin et, après de 
pénibles efforts, put sauver les person-
nes en péril. 

De vives félicitations ont été adressées 
au courageux M. Pezet. 

A Cajarc 
Les lecteurs du Journal du Lot ont 

déjà connaissance des dégâts que la 
crue du 9 mars a causé à tous les rive-
rains de la rivière. 

Cette crue qui, à Cajarc, a dépassé de 
70 centimètres celle de 1920, a causé de 
réels désastres, 

L'inondation du Lot a eu pour consê-
quence celle occasionnée par le ruisseau 
de la Coyne qui ne trouvait plus sca 
écoulement, ce qui fait que le tour de 
ville a été presque entièrement recouvert 
par les eaux. 

11 avait été question, à différentes re-
prises, d'une organisation municipale 
devant venir en aide aux inondés du 
faubourg. 

Mais, comme pour les crues précé-
dentes, ce n'est que grâce au dévouement 

de M. Auguste Coùsy qui a passé deux 
nuits et un jour à se dévouer pour tous, 
laissant même le sauvetage de ce qu'il 
avait chez lui pour aider les autres, et 
de M. Ayrah, que le faubourg a pu être 
ravitaillé et en partie préservé. 

Signalons encore M. Louis Bosc, qui 
n'en est pas à son premier acte de dé-
vouement de courage et qui au péril de 
sa vie a sauvé malgré d'énormes ditti-
cultés Mlle Delhuc couchée sur un ht 
dont l'eau avait envahi les matelas. 

L'imprimerie du xxc siècle a eu 
1 m. 80 d'eau dans son atelier et mal-
gré les précautions prises a subi d'im-
portants dommages perdant ses archi-
ves et une partie de son approvisionne-
ment. 

En terminant, qu'il nous soit permis 
de constater que le service d'annonce 
des crues est fait d'une manière telle 
que les riverains ne sont informés que 
trop tard de la gravité de la situation. 

Notre dévoué Conseiller général, le 
docteur Larnaudie a proposé à diverses 
reprises au Conseil général des mesures 
auxquelles suite n'a pas été donnée. 

Espérons que l'on voudra bien mettre 
au plus tôt, ses excellentes propositions 
en pratique, 

A St-Pierre-Toirac 
Le Lot a considérablement baissé de-

puis deux jours et une partie de la 
plaine est à découvert, ce qui permet 
de constater les dégâts occasionnés aux 
terrains récemment travaillés. Toute la 
partie supérieure du sol a été enlevée, 
des plantes et même des arbres fruitiers 
ont été arrachés et la plupart des récol-
tes sur pied bien endommagées, sans 
parler des clôtures emportées par ie 
courant. Quant aux ichamps encore 
couverts d'eau, les récoltes sur pied en 
souffriront et ne donneront qu'une bien 
faible partie de leur rendement habi-
tuel. 

Si l'administration ne vient pas eu 
aide aux cultivateurs les pins touchés, 
l'année sera bien mauvaise pour eux. 

A St-Cirq-Lapopie 
Cette crue, qui a atteint son point cul-

minant dans la journée du 9 mars, a été 
particulièrement désastreuse et fertile en 
sensationnelles péripéties. Elle dépasse 
en ampleur celles de 1833, 1866, 1868, 
1875, 1897, et 1920. 

Devant la gare, les lails de la ligne 
Cahors-Capdenac disparaissaient sous un 
mètre d'eau. Le nombre et la variété des 
épaves charriées par les flots sont in-
croyables. 

Le moulin de Saint-Cirq a beaucoup 
souffert de faction furieuse des eaux 
qui ont en outre complètement cerné la 
maison éclusière où se trouvait Mme 
Pons. 

Mme Pons n'a pu quitter la maison 
que dans une barque conduite par de 
courageux citoyens. On signale dans les 
environs des éboulements de rochers et 
de terrains. 

A Doueile 
L'inondation que nous venons de su-

bir est un véritable désastre pour notre 
commune. Toutes les maisons des bas 
quartiers ont été submergées et le bétail 
d'abord, les habitants ensuite ont dû 
chercher un refuge dans les quartiers 
plus exhaussés. Dans certaines maisons 
l'eau atteignait la hauteur de quatre 
mètres ; au bureau de poste, à la mairie, 
à l'église elle approchait celle de deux 
mètres. Néanmoins, grâce aux précau-
tions prises à temps, les dégâts sont pu-
rement matériels, aucune vie humaine 
n'est à déplorer. Quelques éboulements 
de murs se sont produits, des immeu-
bles se sont lézardés. Le ravitaillement 
de la population assiégée a été assuré 
par des bateliers bénévoles qui, de jour 
et de nuit, n'ont pas marchandé leur 
peine pour se porter à l'endroit où i's 
étaient appelés. Parmi les plus dévoués 
nous citerons MM. Arrazat et Relhié. 
Aujourd'hui que la décrue laisse voir 
les terres submergées on ne peut que 
constater des dégâts irréparables. Ici, 
c'est un champ fraîchement travaillé 
qui a vu sa couche arable emportée s là, 
ce sont des arbres et des vignes arra-
chés ; ailleurs, c'est des chemins ruraux 
ou des places percés de fondrières ; en 
un mot le spectacle est lamentable. 

Le conseil municipal a été convoqué 
d'urgence pour prendre toutes mesures 
urgentes dictées par le fléau, 

A St-Vincent-Riye-d'Olt 
Ce n'est que vendredi soir que nous 

avons pu atteindre aux abords de St-Vin-
cent. Depuis mercredi à midi, cette char-
mante localité était coupée de l'exté-
rieur et transformée en un lac de boue 
aux remous les plus violents, dont on 
voyait à peine émerger les toitures dans 
la partie la plus basse. 

Les angoisses de la nuit de mercredi 
à jeudi furent affreuses, et l'on ne sau-
rait trop louer toutes les personnes qui 
en bateau ont bravé de sérieux dangers 
pour évacuer les habitants en péril. 
Grâce à leur dévouement, il n'y a pas 
eu d'accident de personne. 

On a dû traîner un bateau dans les 
champs pour contourner la crue et sau-
ver les habitants de la maison Rigal, 
dont la cuve, qui nageait dans la cave, 
défonçait le plancher du premier étage. 

Au "bureau de tabac et sur la place 
publique, les flots montaient au second 
étage. La porte dé la mairie ayant cédé 
à la pression du courant, pas mal de 
papiers ont été emportés. Le bureau de 
poste a eu ses appareils télégraphiques 
et téléphoniques très enoommagés. 

M. Dubernard, meunier, sa femme et 
leur bébé âgé de quelques mois ont pu 
se réfugier dans un grenier à foin et y 
ont passé, dans l'humidité, de mortelles 
journées et des nuits angoissantes. 

Quel spectacle attristant ! 
Maisons branlantes, couvertes de li-

mon, linges boueux, meubles détériorés 
et gluants que l'on sort des étages pour 
les laver et les sécher. 

Encore vendredi soir, des maisons 
étaient cernées depuis quarante-huit 
heures ; la place publique et les maisons 
autour du groupe scolaire étaient inter* 
ceptées. Les voies qui vont y donner 
accès sont recouvertes d'un limon épais 
où l'on s'enfonce jusqu'à la fP*v*Ue-

Une meule de paille enlevée û un 
seul bloc à la maison Gofhgnals, s'est 
arrêtée dans le k°urg< ail-sI tIu'une char" 
rette. , 

Un sauvetage dramatique a eu heu à 
l'Angle, où Le cantonnier, sa femme et 
quatre enfants en bas âge ont été déga-
gés de dessous un toit par M. Gaudus-
sou, propriétaire du château. 

Le cantonnier du Bourrut, M. Calmé-
janc, a pu s'enfuir avec sa femme de la 
maison éclusière, mais les troncs d'ar-
bres ont enfoncé la porte. Des objets 
mobiliers sont partis et le courant a 

mênie entraîné les pots de graisse et 
toutes la provision de cochon estimée à 
plus de 400 francs. 

Les pertes sont incalculables dans les 
prairies riveraines. On ne pourrait 
compter les arbres arrachés, les jardins 
absolument ravinés, les prairies dont les 
herbages ont disparu sous le sable. 

Dans la vallée du Lot, on n'a pas sou-
venance d'un pareil désastre. 

A Anglars-Juillac 
La crue du Lot a fait écrouler une 

grange appartenant à la famille Btl-
Fournié, situé près de la rivière. 

A Duravel 
Par suite de la crue subite: du Lot, 

tout le rivage de notre région a été sub-
mergé de telle façon* que c'en est iin 
réel désastre. ^ 

En effet, de nombreuses maisons rive-
raines, au Port-de-Vire, à Goulepten, ont 
subi des dégâts matériels considérables, 
et c'est à grand'peine que les habitants 
ont pu sauver, leurs animaux, du lingè, 
du mobilier, et se réfugier à la hâte chez 
des voisins hospitaliers que l'eau n'at-
teignait pas, 

A Girard également, l'eau a envahi la 
tuilerie, pénétrant à flots dans le loge-
ment qu'on a déménagé en partie à 
l'aide d'un bateau. 

Le château de Grimard est devenu 
une véritable île, et les propriétaires ont 
dû, eux aussi, sortir en hâte tout ce 
qu'ils voulaient ou pouvaient préserver 
de l'envahissement des eaux. 

Il est effroyable de voir la quantité 
de bois, d'animaux, de planches, de bal-
lots, de caisses, d'objets de toutes sor-
tes entraînés, roulés par les eaux rou-
geâtreis, furieuses, effrayantes. 

. En consultant les archives, on cons-
tate qup depuis 1833, on n'avait pas 
enregistré pareille inondatioiî dans nos 
pays, aussi foute la population est 
consternée en songeant aux victimes rie 
ce fléau que rien ne peut arrêter. 

Car hélas, les peines de çeiles*ei ne 
seront pas terminées lorsque les eaux se 
seront retirées, et on songe avec effroi 
au travail, aux dégâts que vont leur 
occasionner ces dépôts dans leurs mai-
sons, de sablg&j de boues, de limons, de 
saletés de toutes sortes. 

A l'heure où nous écrivons ces lignes, 
il y a déjà une grande décroissance de 
la crue, et sauf imprévu (car les piluies 
torrentielles sont un peu calmées, e{ te 
temps paraît deyoir changer totalement) 
il y a tout lieu d'espérer que prochaine-
ment, le Lot rentrera dans son Ut. 

A Pescadoires 
Mercredi soir à 10 heures 30, la crue 

du Lot atteignait son maximun d'inten-
sité 11 m. 90 au-dessus de l'étiage. On 
ne peut se faire une idée de la violente 
et de la soudaineté de l'invasion des 
eaux, des {fis de paille, (les bûphprs 
entiers, des cabanes, des étables fu.ent 
emportés en un clin d'œil par des cou* 
rants formidables. Les habitants grâce à 
un courage et un sang-froid surhumains 
ont pu se sauver, et sauver une partie 
de leurs bestiaux. 30 maisons avaient 
l'eau jusqu'au premier étage, Le specta-
cle de ia petite commune de Pescadoires 
est navrant. La décroissance du Lot a 
fait des dégâts matériels énormes. Tou-
tes les récoltes sont compromises. Les 
maisons riveraines bien endommagées, 
leurs provisions de vin, de blé, de bois 
emportées par les eaux, A l'heure actueUe, 
la situation s'est améliorée, quoique les 
rues ressemblent à de petits ruisseaux, 
et quelques champs à des lacs 

Signalons parmi les sauveteurs, M. Det-
mas, qui fit montre (lu plus grand pou-
rage et faillit être victime, la barque s.ir 
laquelle il était monté, ayant chaviré. 

** 
Avis de la Maison Desmarais Frèr&s 

42, rue des Mathurins, Paris 
Les personnes qui, au cours de l'inon-

dation, ont pu recueillir des caisses, bi-
dons, fûts d'essence, pétrole, carburant 
ou huile, pleins ou vides, des marques 
Desmarais Frères : AutomQpUine, Ori-
flamme, Huiles D- V. sont priées de pré-
venir M. le Maire de la commune, la 
Gendarmerie, ou . M. Blanc, représen-
tant. 105, boulevard Gambetta à Cahors. 

Une prime sera accordée à tous ceux 
qui ont récupéré ces marchandises. 
Une 2e priine sera donnée pour le trans-
port si ces colis sont rapportés au dépôt 
de Cahors. 

La maison fait remarquer aux déten-
teurs de ces marchandises qu'ils ont 
tout intérêt à les déclarer. Des poursui-
tes pouvant, ultérieurement, être enga-
gées contre ceux qui seraient signalés 
les avoir gardées ou dissimulées. 

 ooo 
Votes de nos Députés 

Sur l'ordre du jou>' de confiance à la 
suite de la discussion des interpellations 
nr le chômage et la vie chère, les dépu-
tés du Lot ont voté ; 

Pour : M. Bouat, 
Contre : M. Calmon. 
M. Malvy n'a pas pris part au vote 

comme étant retenu à la Commission 
des finances. 

La Chambre a adopté par 329 voix 
contre 132. 

NOS PARLEMENTAIRES 
M. de Monzie, Sénateur, Maire de 

Cahors vient de recevoir Ta lettre sui-
vante : 

Monsieur le Minis re, 
J'ai l'honneur de vous., faire savoir 

qu'au moyen des crédits qui m'ont été 
alloués par le Parlement, j'ai pu porter à 
1.467.000 francs le montant du crédit to-
tal mis à la disposition des Ingénieurs 
pour l'entretien et la remise en état des 
routes nationales de votre département, 

Grâce à cette dotation sensiblement 
supérieure à celles des années précéden-
tes l'amélioration du réseau sera sensi-
ble dès la fin de cette année. Mais ce 
n'est là qu'un premier effort qui devra 
être continué et même intensifié pendant 
plusieurs exercices afin d'arriver à une 
restauration complète de nos grandes 
routes si éprouvées par les fatigues et 
l'insuffisance des crédits des années de 
guerre et d'aprè$»guerre, 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'assu-
rance de ma haute considération. 

Le Ministre des Travaux Publics. 
La Grappe du Quercy 

La Grappe du Quercy donnera sa 
matinée dansante mensuelle le diman-
che 20 mars dans la coquette salle du 
Palais des fêtes, 199, rue St-Martin. 

Les amateurs de danses seront satis-
faits par le nouvel orchestre engagé 
pour* la saison. Un intéressant concert 
terminera cette réunion familiale. 

Le Secrétaire : R. SOULIÉ. 

Notariat 
M. Lagane est nommé notaire à Vayrac 

én remplacement de M. Soulhié. 
Emploi réservé 

M. Lamarque, ex-soldat au 7" d'infan-
terie, est nommé commis d'inspection 
d'académie à Lille. 

Débits de tabac 
M. Parriel, Jean-Noël est nommé débi-

tant de tabacs à Ste-Croix. 
Mme Vve Cuquel, Marie-Hélène est 

nommée débitante de tabacs à St-Bres-
sou. 

Postes et Télégraphes 
La direction des Postes et Télégra-

phes du département du Lot supprimée 
par décret en date du 7 octobre 1926 
clôture ses opérations le 15 maris 1927 
au soir. 

Toutes les attributions qui lui apparte-
naient sont transférées à la Direction ré-
gionale à Toulouse. 

Il faut présenter 
les livres de commerce 

aux agents du fisc 
La cour de Lyon avait décidé que 

l'art. 32 de la loi du 31 juillet 1920 don-
nait le droit aux agents du fisc de se 
faire présenter les livres de commerce 
pour vérifier les impositions qui sont 
basées sur une déclaration du redeva-
ble, non seulement en ce qui concerne 
le chiffre d'affaires, mais aussi toutes 
les contributions indirectes. Son arrêt 
fut cassé par la chambre criminelle de 
la Cour de cassation et l'affaire fut ren-
voyée devant la cour de Besançon. Mais 
celle-ci adopta dans son arrêt la ma-
nière de voir de la CQUr de Lyon. 

L'affaire est revenue devant la Cour de 
cassation toutes chamhres réunies. Celle-
ci vient de statuer contrairement à l'avis 
de la chambre criminelle, et a adopté 
l'avis exprimé par les cours de Lyon et 
de Besançon. 
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Mariage 
Ou nous annonce le prochain mariage 

de Mlle Antonin© Planacassagne avec 
M. Georges Delaire, industriel à Thier.$ 
(Puy-de-Dôme). 

Nqus adressons nos félicitations, aux 
familles et nos vœux aux futurs époux. 

Tribunal de simple police 
Dans son audience de samedi 12 

mars, le tribunal de simple police a ren-
du les jugements suivants : pour défaut 
d'éclairage à bicyclette, 10 ; déîâut 
d'éclairage en auloi, 6 ; défaut d'éclairage 
en voiture, 1 ; abandon de véhicule sur 
'i voie publique, 3 » infraction au repos 
hebdomadaire, 1 ; achat avant l'heure 
par une revendeuse, 1 ; tapage inju-
rieux, 1 ; défaut de plaque d'identité à 
auto, 1 ; défaut de plaque d'identité à 
vélo, 1. 

Arrestation 
Le nommé Banne, sujet italien, vaga-

bond impénitent, a été arrêté par la 
gendarmerie de St-Germain-dU-Bel-Air 
et écroué à la prison de Cahors. 

Flagrant délit 
Lundi, dans l'après-midi, la femme M... 

et sa fille s'étaient rendues au Parquet, 
devant le Procureur. La mère se plai-
gnait de sa fille qui, disait-elle, refusait de 
la suivre à Souillac où elle va se retirer, 

La fille donnait pour raison de ce re* 
fus, que sa mère la brutalisait. 

Tout à coup la maman prise d'un 
accès de colère, leva son parapluie, 
l'abattit et le cassa isiur le dps de sa fille. 

Devant cet apte de brutalité, le procu-
reur fit réunir le tribunal qui condamna 
la mère M... à 50 francs d'amende, 

Quant à la fille, elle dut prpmettre de 
suivre sa mère à Souillac, faute de quoi 
elle serait placée dans une maison de 
correction, 

incendie 
Lundi, vers 1 heure, la police et la 

gendarmerie étaient alertées par- des ap-
pels téléphoniques leur ïnerf quant que 
''entrepôt dé chiffons de M. Fraissinet, 
demeurant quai Ségur, était en feu, 

Les secours arrivèrent : en quelques 
instants les sacs de chiffons qui com-
mençaient à prendre feu furent sortis. 
En quelques minutes, tout danger était 
conjuré. 

Les sangliers 
A CarlUcet, un gros sanglier, blessé à 

la jambe par un coup de feu, a été as-
sommé à coups de hache par die coura-
geux bûcherons. 

A Bouxal, une laie énorme a été tuée 
par M. Vigié Célestin. 

Six marcassins furent capturés, au 
cours de la même battue. 

Prix de l'essence 
Voici les prix de l'essence pratiqués 

par le commerce de détail pendant ie 
mois de février 1927, dans le Lot : 

Qualité poids lourds : maximum : 
220 fr. 50 l'hect. ; minimum : 218 fr. 50. 

Qualité tourisme : maximum : 2.3(5,11) 
l'hect. ; minimum : 233 fr. 50. 

Marché du traviïi 
La situation dtt marché du travail, 

dans lp Lof, pendant la semaine du 
28 février au 5 mars 1927, a été la sui-
vante ; 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 7 hommes, 1 femme. 

Interlocaux : 7 hommes, 1 femme. 
En extra : 2 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

néant. 
Offres d'emploi non satisfaites : 3 

hommes, 1 femme. 
Accident du travail 

Le nommé Pierre Boche, 27 ans, gar-
çon boucher chez M. Nègre, demeurant 
4, rue Clénient-Marot, dépeçait une 
cuisse de boeuf lorsqu'il a été atteint pw 
le couteau à la section de la radicule do 
la main gauche. M, le docteur Maibcc 
qui a soigné le blessé, a fixé à 15 jours 
l'incapacité de travail. 

Arrondissement de Cahors 
Bégoux 

Obsèques. — Dimanche dernier, une 
assistance nombreuse et recueillie a ac-
compagné à sa dernière demeure, Mme 
Veuve Bédué, âgée de 88 ans, doyenne 
de la localité. 

Toute son existence fut une Yle de tra-
vail et de labeur acharné dans le rude 
mé*ier des travaux champêtres. 

Nous adressons à la famille l'hommage 
respectueux de nos sincères condoléan-
ces. , !.. £ 



Saux 
L'inclémence du temps. — Nos braves 

habitants du plat*au "ont suivi anxieuse-
ment la marche de l'inondation désas-
treuse. On en est trop près pour ne pas 
s'en émouvoir. Beaucoup ont des parents, 
des amis, des connaissances particulière-
ment éprouvés par le fléau, et tous pren-
nent part à leurs peines tout en jugeant, 
de loin, l'étendue de leur malheur. 

Différemment, chacun souffre d8 l'inclé-
mence du temps sans subir les ravages 
d'une inondation. 

Malheureusement l'atmosphère n'a pas 
l'air de se modifier, il a plu toute la nuit 
de samedi à dimanche et toute la journée 
de ce dernier jour. Le vent du nord souf-
flait très violent et, parfois, la neige tom-
bait. 

Tous ces faits sont-iis le présaga d'une 
seconde mauvaise année ? Il faut malgré 
tout que nos braves paysans disent 
comme le poète faissnt parler un cultiva-
teur en face de sa future récolte : 

« Narines au vent comme il flaire : 
« Sans doute un pressentiment noir, 
«t Soudain son visage s'éclaire 
« Sous le rayon blanc de l'espoir. » 

Montcuq 
Avis de dettes. — Monsieur PICHOU-

TOU Casimir, facteur à Montcuq, prévient 
le public qu'il ne répond plus des dettes 
que pourrait contracter sa femme Marie 
PICHOUTOU née Marie MOL1NIE. 

Puy-l'Evêque 
Nécrologie. — Samedi matin, est dé-

cédé après une longue maladie, M. Jean 
Bercegol, 22 ans, étudiant en droit, fils 
du greffier de paix. 

Dans ces si cruelles clrconstaniceis, 
nous prions la famille de croire à nos 
condoléances les plus attristées. 
ySlSISiaiEiaFMIŒMaiEiBiaFMS^ 

Ârroùdissementde Figeac 
Figeac 

Réunion des commerçants. — Ven-
dredi soir a eu lieu au théâtre munici-
pal, une réunion des adhérents à la 
Fédération du commerce et de l'indus-
trie de la section de Figeac. 

Après avoir fourni quelques rensei-
gnements sur les journées de presta-
tions, dont l'élévation de la taxe avait 
provoqué un mécontentement général, 
M. le président fait connaître qu'on ne 
saurait se soustraire, pour cette année, 
au paiement de la dite taxe, mais il 
importe qu'une protestation soit adres-
sée aux pouvoirs publics pour les métlre 
en garde sur les conséquences que peut 
entraîner l'élévation constante des char-
ges qui pèsent déjà trop lourdement sur 
les commerçants. Dans ce but, il donne 
lecture à l'assemblée d'un vœu de pro-
testation qui sera transmis à la Chambre 
de commerce du Lot, pour être présenté 
à la prochaine session du conseil géné-
ral. Ce vœu a été voté à l'unanimité. 

Au cours de cette réunion, il a été 
procédé à la réélection des membres du 
bureau, dont le mandat avait expiré. 
L'élection a eu lieu au bulletin secret. 
Presque tous les membres du bureau 
sortant ont été réélus à une forte majo-
rité. Dans la composition du nouveau 
bureau, nous voyons figurer avec plaisir, 
comme nouveaux membres, M. Petit, 
marchand de nouveautés, et M. Bouys-
sou, maître d'hôtel. 

Une nouvelle réunion aura lieu dans 
quelques jours, après la réception des 
feuilles d'impôts, afin de recueillir les 
réclamations des contribuables et étu-
dier les erreurs ou injustices1 qui auraient 
pu être relevées. 

Dégrèvements en favenr des proprié-
taires exploitants. — Nous rappelons aux 
propriétàires*agriçulteurs, exploitant pour 
leur propre compte et non assujettis à 
l'impôt sur ie revenu que l'article 2 de 
la loi du 19 décembre 1926 leur donne 
droit à une réduction du principal de la 
contribution foncière établie sur leurs 
terres à condition que la soniime du re-
venu cadastral de leurs propriétés non 
bâties majoré de 75 0/0 et du bénéfice 
agricole forfaitaire ne dépasse pas 4.000 
f r â n es • 

A cet effet un registre de déclarations 
est à la disposition des intéressés à la 
Mairie jusqu'au 31 mars, dernier délai. 

Les déclarants doivent se présenter 
avec la feuille d'avertissement de 1926 
à défaut de celle de 1927. 

Collège Champollion. — Comme suite 
à iine information du ■? mars dernier 
concernant le Collège de Jeunes filles- de 
Figeac, nous rappelons que des cours 
d'enseignement primaire supérieur sont 
organisés au Collège de garçons depuis 
le 1"' octobre 1926. 

L'enseigriemènt qui y est donné est es-
sentiellement pratique et s'adresse aux 
jeunes gens qui n'ont pas l'intention de 
poursuivre dès études' secondaires. 11 
permet l'accès à certaines fonctions ad-
ministratives. Postes, Contributions In-
directes, Chemins de fer, Brevet élémen-
taire. 

Feuilleton du « Journal du Lot » lâ 

LE GANOH DE LA RUE DE BERNE 
PAR i 

Paul MONTFERRAND 

Cet enseignement paraît appelé à 
rendre de très réels services aux enfants 
de noire région qui sont désireux de 
compléter leurs études primaires et d'ar-
river rapidement, sans trop de frais, à 
se faire une situation. 

Ces cours déjà fréquentés par un cer-
tain nombre d'élèves sont appelés à se 
développer encore. 

M. le Principal se lient à la disposi-
tion des familles que cette note pourrait 
intéresser et qui voudraient à ce sujet 
lui demander les renseignements néces-
saires. 

Ed. BLANC, Représentant, CAHORS. 

Mais l'homme se fit encore tirer 
L'oreille pendant de longs jours. Enfin, 
ce matin, il s'est exécuté et, sur la 
page de l'album portant l'inscription 
« Honduras », sur la page dont une 
seule case, celle réservée à la mer-
veille, est inoccupée, M. Chaplard va 
avoir l'émouvante, l'incomparable joie 
de coller « le bistre de 1864 » qui se 
cache encore sournoisement dans sa 
petite enveloppe dont, bientôt, le doigt 
pieux de son nouveau propriétaire le 
tirera. 

Ah, décidément, l'année commence 
bien pour ce magistrat ! 

On frappe à la porte. 
M. Chaplard tressaille, il referme 

l'album, le place dans son tiroir, y 
met également la précieuse enveloppe, 
se compose un morne visage et crie : 
« Entrez ». 

L'appariteur paraît. 
— M. le Juge, dit-il, M. Jovanne 

demande si vous pouvez le recevoir. 
M. Jovanne est un des collègue0 

de M. Chaplard. Il occupe un bureau 
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Cajarc 
Elections municipales complémentai-

res. — Dimanche, les électeurs de Ca-
jarc ont été appelés à remplacer deux 
conseillers municipaux décédés. MM. Ro-
ques, Prudent, et Louis Gazeau. 

Le Conseil municipal avait choisi pour 
ses candidats MM. Pons et Largentie, 
qu'ils avaient décorés du tftre de can-
didats du parti radical et radical-socia-
listes. 

Nous avons déjà protesté contre l'épi-
thète donnée à ses candidats par une 
assemblée aux opinions hétéroclites) ne 
représentant en rien les opinions dont 
nos conseillers auraient affublé leurs 
candidats, estimant, du reste, passable 
ment osé à un eonseil nommé depuis 
trois ans, de se substituer à des électeurs 
dont il ignore les opinions actuelles. 

En face des candidats du Conseil mu 
nicipal qui s'étaient contentés du titre 
de « républicains démocratiques », il y 
avait une autre iiste composée de MM. 
Louis Gazeau, petit-fils du Conseiller dé-
funt, ancien maire républicain de Ca-
jarc, et M. André Cajarc de Lagarrigue 
de Gaillac. Les électeurs ont voté. Il y a 
eu 12 bulletins blancs. 

La majorité absolue était de 151 voix. 
Ont obtenu : Louis Gazeau, 146 voix ; 

Jules Pons, 139 voix ; André Cajarc de 
Lagarrigue, 136 voix ; et Largentie Emi 
lien 127 voix. 

Inscrits : 409. 
Votants : 313, 
Il y a ballotage ei les électeurs sont 

appelés dimanche prochain à un non 
veau scrutin. 

C'est en vain qu'invoquant la solida-
rité républicaine, nous avons invité les 
deiix candidats républicains les plus fa 
vorisés à former une liste unique, dans 
le but d'éviter que, par suite de la divi 
sipn dans le parti républicain, un outsi-
der réactionnaire trouve le moyen de se 
faire nommer. 

Les vieilles barbes du parti rêpubli 
cain radotent, disent les jeunes politi 
ciens, Çç sont cependant ces vieilles bar 

voisin du sien. Mais les deux magis-
trats, très différents l'un de l'autre, 
n'ont, entre eux, aucune relation et 
tous leurs rapports se bornent à un 
échange courtois mais froid de saluts 
lorsqu'il leur arrive de se rencontrer 
dans les couloirs ou les escaliers du 
Palais de Justice. 

— Que veut-il, demande M. Cha-
plard sur un ton excédé ? 

L'appariteur fait comprendre qu'il 
l'ignore, 

— Qu'il entre ! 
Un gros homme souriant, au teint 

fleuri, à la moustache rousse, aux 
yeux bleus saillants pénètre dans le 
bureau. 

— Bonjour, mon cher collègue, 
s'écrie-t-il d'une voix forte ! Permet-
tez-moi, puisque nous sommes à l'épo-
que des vœux, de vous présenter les 
miens. 

M. Chaplard qui s'est levé met sans 
excès d'empressement sa main dans 
celle que M. Jovanne lui tend, bre-
douille d'une voix mourante quelques 
paroles inintelligibles et pense : 
« J'espère, tout de même que ce n'est 
pas pour me souhaiter la bonne an-
née que ce pachyderme hilare m'a 
dérangé. » i 

Il consent tout de même à désigner 
un siège à M. Jovanne. 

— Voici ce qui m'amène, dit celui-
ci en s'asseyant. J'ai appris que vous 
êtes chargé de l'instruction du vol de 
la rue de Berne. 

— En effet, prononce M. Chaplard 
d"un ton sec pour bien marquer qu'il 

bes qui ont amené, dans les moments 
difficiles, la majorité repuflïlcaine à Ca-
jarc. J'ai bien peur que les jeunes ne sa-
chent plus assurer au parti républicain 

cohésion qu'il avait au moment du 
prolétaire. 

Les vieux ont fait ieur devoir. Us dé-
clinent la responsabilité de la division 
du parti, qu'ils avaient su éviter autre-
fois. 

Au dernier moment, nous apprenons 
que les membres du Conseil 'municipal 
doivent se réunir pour examiner la si-
tuation électorale. 

St-Félix 
Les effets de ta pluie. — A la suite 

des pluies torrentielles de ces derniers 
jours, le chemin rural de St-James, non 
encore livré à la circulation, j'est effon-
dré sur Une longueur d'environ 50 mè-
tres, au lieu dit Listour. La circulation 
des trains a été interrompue pendant 
quelques heures sur la ligne d'Auriliac, 

la suite de cet effondrement. 

St-Céré 
Union musicale. — L'Union musicale 

dé Saint-Céré a été, ces temps derniers, 
cruellement atteinte par le décès de deux 
de ses meilleurs et plus fidèles musi-
ciens : MM: Gausset, qui, bien qu'ayant 
dû quitter la Société depuis deux ans par 
suite d'une longue et cruelle maladie, 
avait laissé le souvenir d'un sociétaire 
dévoué et d'un charmant camarade, et 
M. Fernand Mareilhàc, qui comptait 
parmi les membres les plus fidèles et les 
plus sympathiques. 

Nous renouvelons ici à ces deux fa-
milles si durement éprouvées toute l'émo-
tion que ces deux décès, survenus à 
quelques jours d'intervalle, ont caus3 
dans le cercle d'amis que ces deux so-
ciétaires s'étaient créé au sein de l'Union 
musicale. 

Ainsi, cette Société qui fut jadis floris-
sante, se trouve, par suite de deuils re-
nouvelés, privée de la plupart des élé-
ments qui assuraient le succès de ses 
auditions. Pourtant, après le décourage-
ment momentané qui en a été la consé-
quence, le buréau a estimé qu'il y avait 
lieu de reprendre les répétitions et de 
songer à renouveler le répertoire avec 
le concours de vingt jeunes musiciens 
de l'Ecole supérieure. C'est pourquoi 
il fait appel à toutes les bonnes volontés 
pour un sérieux essai de réorganisation. 

Arrondissement de Gourdon 
Salviae 

Livraison de la récolte des tabacs en 
1926. — Malgré les inondations d'avril 
1926 et la sécheresse de la même année, 
la récolte des tabacs de 1926 donna des 
résultats relativement satisfaisants. On 
n'eut pas à constater de maladie <ie 
blanc, de nielle, ni de rouille. 123 plan-
teurs avaient été inscrits pour une su-
perficie de 32 hectares 72 ares 94 cen-
tiares. 

Pieds primitivement plantés : 384.501. 
Détruits : 54.223. Feuilles livrées : 
2.629.310. Nombre de kilogr. : 20.489 ; 
lrk> qualité : 20.092 ; 2' qualité : 299 ; 
38 qualité: 47 ; 4" qualité: 40. 

Il a été payé pour les premières pré-
sentations ; 15.962 kilogr. ; robes : 4.679 
kilogr. 

Valeur des primes et des robes : 8.063 
fr, 90; montant totail argent; 120.690 
francs 19. 

Quantité rejetée du classement : 67 
kilogr. Nombre de kilogr. à l'hectare : 
627 kilogr. 

Feuilles au kilogr. : 128 feuilles. 
4 planteurs détruisirent leur récolte pour 
manque de végétation. La ristourne 
s'élève à 0,30 0/0. 

Pour les 123 planteurs, la ristourne 
supplémentaire est de 300 francs. 

Dégagnac 
Foire. — Suivant la grande foire de 

Gourdon du premier vendredi de Carême 
et aussi contrariée par le mauvais temps, 
notre foire n'a pas eu son importance 
habituelle. 

Voici les cours, en légère hausse sur les 
bœufs gras, agneaux de lait et moutons 
de boucherie, qui ont été pratiqués : 

Bœufs gras, de215 à230fr. les50kilos; 
bœufs de travail, de 4.000 à 5.700 fr, ; 
bœufs de commerce, de 4 000 à 5.400 fr. ; 
bouviilons, de 3.000 à 3.500 fr, ; bourrets 
d'Auvergne, de 1.500 à 2.800 fr., le tout la 
paire. 

Moutons de boucherie , de 4 fr. 50 à 
4 fr. 75 le kilo ; agneaux de lait, de 5 fr. 75 
à 6 fr. 50 le kilo ; brebis d'élevage, de 
215 fr. à 280 fr„ suivant qualité et gros-
seur. 

Poules, 5 fr. ; poulets, de 5 fr. 25 à 
5 fr. 50 ; canards, de 4 à 4 fr. 25 ; dindons, 
de 3 fr. 75 à 4 fr. ; lapins domestiques, 
2 fr. 75, le tout le demi-kilo. 

Œufs, 5 fr. la douzaine. 

n'aime pas beaucoup qu'on s'occupe 
de ses affaires. Et il ajoute avec une 
mordante ironie : 

— Connaîtriez-vous la retraite du 
coupable, par hasard., mon cher col-
lègue ? 

— Pas encore, répond M. Jovanne 
bonhomme... pas encore, mais il se 
pourrait que j'obtienne, ces jours-ci, 
d'intéressants renseignements que, 
bien entendu, je vous communiquerai 
avec plaisir... 

Si, toutefois, vous n"y voyiez pas 
d'inconvénient. 

M. Chaplard ne répond pas, mais, 
par une inclination de tête, fait com-
prendre qu'il ne refusera point les 
renseignements qu'on veut bien lui of-
frir. 

M. Jovanne reprend : 
— J'instruis, depuis plusieurs 

mois, une affaire d'espionnage très 
compliquée, encore très mystérieuse, 
dont le seul inculpé français (je dis 
français car le nombre des complices 
étrangers connus, mais forcément 
inaccessibles, est assez grand) s'est 
donné la mort en prison. 

— C'est tout ce que vous savez, 
mon cher collègue, demande M. Cha-
plard sur un ton d'amabilité qui , lui 
est si peu habituel que lui-même 
s'étonne d'entendre le son de sa voix. 

— Absolument tout, jusqu'à pré-
sent. 

— Je n'ai encore examiné que très 
superficiellement mon dossier. Je ne 
commencerai l'audition des témoins 
que dans deux ou trois jours. Les 
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EN CHINE 
De Londres. — Le correspondant de la 

« Westminster Gazette » à Shanghaï, 
télégraphie que l'ordre a été donné aux 
800 Anglais et Américains' (habitant 
Nankin d'évacuer la ville, par crainte 
qu'elle tombe aux mains des Cantonals, 
non par la force des armes, mais' par la 
trahison. 

TROTSKY SERAIT REHABILITE 
De Berlin. — De Riga, on mande 

que la réhabilitation de Trotsky est im-
minente. 

L'ancien chef de l'opposition serait 
nommé directeur du bureau princip"' 
des Concessions. 

LES GREVES EN POLOGNE 
De Varsovie. — Les ouvriers de l'in-

dustrie métallurgique ont l'intention dé 
soutenir les grévistes. 

TIRAGES FINANCIERS 
Au tirage de la Ville de Paris 1865, le 

numéro 69.870 gagne 150.000 fr. ; le nu-
méro 470.827 gagne 50.000 francs. 

APRES LA CONFERENCE 
DE LA S. D. N. 

De Berlin. — Commentant la décision 
de Genève, au sujet de la question Sar-
roise, les journaux de la Sarre écrivent 
que le compromis représente la victoire 
très nette pour la France et un très grave 
échec pour les intérêts allemands dans 
cette région. 

LES CHANGES 
Les changes à 11 heures étaient : 
Livre, 124,03. 
Dollar, 25,55. 

Suites de grippes 
Faibles, amaigris, nerveux, épuisés, 

déprimés, c'est ainsi que vous laisse la 
grippe. Aussi de toute nécessité faut-il 
prendre immédiatement un reconstituant 
pour augmenter votre vitalité et votre 
résistance à l'infection. Fortifiez vos nerfs 
et vos muscles, enrichissez votre sang en 
faisant usage de la Quintonine. Vous ver-
sez un flacon de Quintonine dans un litre 
de vin de table et vous prenez de ce vin 
fortifiant ainsi obtenu un verre à madère 
avant chaque repas, vous obtiendrez les 
meilleurs résultats. Le flacon de Quinto-
nine vaut seulement 4 fr. 50. 

Pharmacie Orliac à Cahors 

Mairie de St-Martln-dB-Yers (Lot) 
Le Dimanche 20 Mars, à 10 heures, il 

sera procédé en la salle de la Mairie, à la 
vente aux enchères publiques d'un gros 
noyer, situé au coin du Foirail, à l'em-
branchement de la route de Fages. 

Usera vendu, en môme temps, des Meu-
bles provenant de la Mairie, également 
aux enchères. 

FOIN et SAINFOIN à VENDRE 
S'adresser au Bureau, du Journal 

TRICOTEUSES ^iS^'ouS 
jauges. Laines, cotons, fils. Prix de gros, Cat., 
éch.,-? apprent. gratuit. LA LABORIEUSE, 
S5, cours Pasteur, Bordeaux. 

ETUDE 
DE 

Maître G. FONT ANGES 
Docteur en droit 

AVOUÉ A FIGEAC (Lot) 
(Successeur de son père) 

EXTRAIT 
D'UN ' 'J 

Jugement de séparation 
de corps 

renseignements que vous avez bien 
voulu me fournir me seront, évidem-
ment, très utiles. Si j'en obtiens de 
mon côté, que je juge intéressant de 
vous communiquer, je n'y manquerai 
pas. 

— Moi de même. 
M. Jovanne s'est levé. M. Chaplard 

raccompagne jusqu'à la porte, lui 
serre la main, revient précipitamment 
à sa table. 

— Et maintenant, dit-il en se frot-
tant les mains, collons à sa place, 
avec toutes les précautions, tous les 
égards qu'il mérite, le hondurien bis-
tre de 1864 ! 

Il accomplit ce travail avec le soin, 
la minutie que le chirurgien le plus 
consciencieux apporterait à l'opéra-
tion la plus délicate. 

Puis il se renverse dans son fau-
teuil, regarde longuement la page 
« Honduras » où figure désormais la 
merveille et d'une voix que l'émotion 
altère, il prononce : 

— Comment, oui, comment peut-
on ne pas être philatéliste ? 

■ VII „ 

Une semaine s'est écoulée depuis 
que Jacques Glavany est parti pour 
Gagnes afin d'y voir ses parents! et 
d'obtenir d'eux qu'ils consentent sans 
délai au mariage de leur plus jeune 
fils avec Yvonne Pierrard. 

Une semaine depuis que la jeune 
fille l'a conduit à la gare où, après un 
échange dé tendres baisers et de ser-

ments, elle s'est séparée de lui un peu 
tristement à la pensée qu'il ne serait 
pas auprès d'elle en cette période de 
fêtes. 

Mais, confiante en l'avenir, persua-
dée que son fiancé serait de retour 
dans le délai qu'il avait fixé, qu'il rap-
porterait l'agrément de sa famille et 
que, d'ailleurs, il écrirait chaque jour 
ainsi qu'il en avait fait promesse, elle 
lui avait montré un visage souriant. 

— Vous voyez, Jacques, avait-elle 
dit, au moment qu'il prenait place 
dans son compartiment, vous voyez 
que je sais tenir mes engagements et 
votre femme sera forte devant la vie, 
forte et raisonnable !... 

Jacques s'était penché sur la main 
et Yvonne pour'la baiser. Le train 
s'était ébranlé. 

— Télégraphiez des que vous arri-
verez, avait crié la jeune fille. 

Dans le brouhaha elle avait entendu 
ce mot : 

— Promis ! 
Et bientôt elle n'avait plus vu, au 

delà du hall de la gare, que les feux 
rouges placés à l'arrière du convoi, les 
feux rouges qui brillèrent un instant 
dans la nuit et qui, bientôt, s'éteigni-
rent. 

Alors, elle avait eu un moment de 
défaillance. Sa gorge s'était contractée. 
Ses yeux s'étaient mouillés. Et elle 
qui, quelques minutes auparavant, se 
disait forte sentit toute sa faiblesse. 

Bien qu'elle essayât de se raison-
ner, bien que sa détresse lui parût 
n'être justifiée par rien, elle était si 

D'un jugement contradictoire-
ment rendu par le tribunal civil 
de première instance du Déparle-
ment du Lot le dix novembre 
mil neuf cent vingt-six, enregis-
tré et signifié, 

Entre : Monsieur ARCIMO-
LES Jean-Baptiste, propriétaire, 
demeurant et domicilié à la 
Ténouzie, commune de Saint-Per-
doux (Lot), 

Et Madame Marie SEL, épouse 
de M. Jean-Baptiste ARCIMOLES, 
sans profession, domiciliée à 
Ténouzie, commune de Saint-
Perdoux(Lot,), 

Il appert 
Que la séparation de corps a 

été prononcée entre les époux 
ARC1MOLES-SEL, aux torts et 
griefs de la femme et au pro-
fit du mari. 

Pour extrait. 
Figeac le quatorze mars mil 

neuf cent vingt-sept. 
G. FONTANGES 

Avoué 

triste, si désemparée, elle éprouvait 
un tel besoin de pleurer qu'elle n'eut 
point la force de se'mêler à la foule, 
dans le métro et que, pour rentrer 
chez elle, elle prit un taxi. Lorsqu'elle 
se sentit seule dans la boîte roulante 
et sonore, elle sanglota comme une 
toute petite enfant, comme une amou-
reuse meurtrie. 

Une semaine s'est écoulée, depuis 
le départ de Jacques Glavany et, non 
seulement celui-ci n'a pas télégraphié 
comme il l'avait promis, mais encore 
la jeune fille n'a reçu aucune lettre 
de lui ! 

Les deux premiers jours elle s'est 
donnée toutes les raisons d'espérer: 

Il arrive, rarement il est vrai, mais 
enfin, il arrive qu'une dépêche s'égare. 

Gagnes est un tout petit pays. Il se 
pouvait que les lettres y fussent assez 
irrégulièrement levées. D'autre part, 
à la fin de l'année, les services pos-
taux sont surchargés de besogne, des 
retards dans la distribution du cour-
rier étaient possibles et même on les 
devait prévoir. 

Mais, à partir du troisième jour, 
son angoisse" fut immense. 

Jacques était-il malade ? Avait-il été 
victime d'un accident ? Ses parents, 
contrairement à son attente, à sa cer-
titude, s'étaient-ils montrés irréducti-
bles et l'ascendant que leur fils aîné 
avait sur eux n'avait-il donc servi de 
rien ? : i. Ç j 

(À smvre)., 
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grave, Sseures tsrsstdesf 
ai^sâiites JLossis K î-, MsS-
se A l'heure sS tlrettet 
bracelet sur moire: avec 
pressions ̂  

EL'ane et l'anïre eaon-
tres, afie sasai»^sae fis«asa-
çasse, sont fcîfet»l«§.-«éer. à 
HesasBçon par îSes «rti-
sasss français. ESÊe's se-
ront livrées réglées. 

LIVRÉ E 

pas» SES SsorïogeraBe votre 
eSaoix ^«sas eonvainera 
«jase Sa stricte vaieasr 
eosnmïiErcHaïe du «Soufele 
s:adeau offert par E*a~ 
rus-Matin «Sépasse Ss»ès 
iargenïent la totalité «3e 
la valeur «le l'aboitne-
Eîsœnt Isai-snême. 

Sonaîsient 3a eiaose est-
eSSe posssîsS® ? 

«Se vaïâflîï 4*n prie, îaites-
gsîos la grâee eSe m& poirat 
vœaas eaa soucier a§ c3e asse 
croire sur pas»@2e si |e 
vosss «ionsie S'asssaranee 
sgaae, SUIS 3,A BASE BSU 
œ©M.L.A8î A S Francs, 

EDI A 
eune 
Paris-Matin vous sesr-
premdra par «a'aastres 
tours «le force «psi VOBÏS 
«EonneronS l'occasion sïe 
v©us féliciter «Se votre 
«IBEaîîté «S'a^oané de Sa 
preraaière feeisîre. 

Car c'est l'évidence, 
ss'est-ee pas? «fue VOEIS 
êtes eeïBvainen mainte-
nant, tîEaeisa clser lecteasr, 
«grae v«t s's isBîérêt vous 
posasse à vous assurer 
Ses avantages réservés 
par SBssrùS"B-3atim h ses 
preHEsiers aSsonnés. 

Et f e voass en renaercie 
bien vivement. 

VtK«îT t,BGK!ES TÉLÉPEHOIVE^BJSS s 
RicSteBicci B, 8S.27; S3.S3 fi 93.SO 

GuSenberg 48.18 et CS.1S — Provence 68.«5 et 68.48 
Inter Spécial 8.26 i 10.16 et tO.17 

LES SERVICES E8E LA RÊDACTIfflK ONT 
LEURS BUREAUX 1, RUE R90IVSÊTO VR 

PARIS <-!er» 

RE 
1ULLET 

)1H 

CHE1II ûsFERûfe PâlISaôRLÉÂlS 
Facilités pour la livraison à domicile 

des bagages dans Paris 
Les voyageurs désireux de faire li-

vrer leurs bagages à domicile dans 
Paris sont imités, dans leur intérêt, 
et en vue de faciliter la remise rapide 
des dits bagages, à le faire connaître 
dès la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur bul-
letin à un bureau spécial installé dans 

la salle des bagages des gares du Quai 
d'Orsay ou d'Austerlitz en remettant 
leur commande de livraison et, le cas 
échéant, leurs clefs s'ils ne veulent 
point assister eux-mêmes à la visite 
de l'Octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite 
leur domicile débarrassés de tout 
souci. 

AFFICHES ILLUSTREES 
La Compagnie du Chemin de fer 

de Paris à Orléans rappelle au Pu-

blic qu'elle continue à mettre en 
vente à son Service de Publicité, 1, 
Place Valhubert, Paris (XIIP), sa 
collection d'affiches illustrées. 

Cette collection, d'un caractère très 
artistique, représente les Grands Châ-
teaux de la Loire, des Sites de la 
Côte Sud de Bretagne et des Paysages 
de l'Auvergne, du Centre de la France 
et des Pyrénées. 

Le prix de ces affiches est fixé à 
5 francs l'exemplaire (frais de port 
0 fr. 25 par affiche en sus). 

Toutefois, des réductions de 0 fr. 25 
et de 0 fr. 50 par exemplaire seront 
consenties aux acheteurs qui deman-
deront les affiches par groupe de 3 
ou de 6 à la fois. 

Le prix sera ainsi : 
3, 4 ou 5 affiches, 4 fr. 75 l'exem-

plaire. 
6 affiches et plus 4 fr. 50 l'exem-

plaire. 
(frais de port 0 fr. 25 par affiche 

en sus). 
Aux membres de l'Enseignement et 

sur justification, les affiches seront 
cédées au prix exceptionnel de 3 fr. 50 
l'exemplaire quel que soit le nombre 
commandé. 

Etablissement bancaire cherche pro-
vince correspondants rétribués. Ecrire 
COURTY, N° 11.162, R. Vivienne, 15, 
PARIS. Ne pas se présenter. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-girant : L. PARAZINES. 
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Raymond REY 
Professeur de l'Université 
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La Cathédrale de Cahors 
et les oHglqes de rarcl)ltecttirc 

à coupoles d'Aqultalrje 
A 

Les Vieilles Eglises Fortifiées 
du Midi de ia France 

Heari LADRENS, Editeur, PARIS 

En vente : A CAHORS 
Librairie MEYZENC, Bd Gambette, 36. 

Librairie GIRMA, Bd Gambette, 24 

—oio • 

EUGÈNE GRANGIÉ 

Cahors-eiî-Qusrcy 
^y*o dessins de M:i AM&s Miiloohau) 

1 vol. Prix. e t>. 

En vente : JK. CAtiorw 
Librairie MEYZENC, Bd Gambette, 3« 

Librairie GIRMA, Bd Gambette, 24 
-^-oao -

Visai- da Paraîtra 

EUGÈNE GRANGIÉ 

au béret -fol^BCi.»».* 
Roman Basque 

1 vol. Prix : 7 fr. 50 

J. PEYRONNET, Editeur, 7, rue de Valois 
- PARIS — 

En vente : A CAHORS 
librairie MEYZENC, Bd Gambette, 36 

Librairie GIRMA, Bd Gambette, 24 

 -<>»<> • 

Journal de la Semaine 
Paraissant tons les samedis 

Ibis, Pl.du Palais-Bourbon, Paris, VIIear> 
Sommaire du samedi 5 Mars 1927 

Editorial : M. C. — Ce qu'on dit. — 
Affaires extérieures : La grande 
question de Tanger : Jacques Chas-
tenet. — Affaires intérieures : Les 
forces politiques de la France : Puy-
de-Dôme : Trygée. — Notes et Figu-
res : Demis-fous : A. de Bersau-
court. — Littérature : Jean-François 
Sarasin : André Thérive.-— Ce qu'on 
lit. — Art : Le siècle de Louis XIV à 
la Bibliothèque Nationale :• Henri 
Clouzot. — Idées : La vraie figure de 
Descartes : Gonzague Truc — Pour 
cause d'inventaire. IV. — Paradoxe 
du mouvement (Fin) : Raymond 
Schwab. — Gastronomie : Exposi-
tions culinaires. Menus : Austin de 
Croze. — Correspondance. — Chro-
nique scientifique : La pluralité des 
mondes habités : J. Sageret. — La 
Bourse. — Chronique immobilière. 

« Rue Galande. » Dessin deJacques 
Boullaire. 
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LA NATURE 

Depuis que La Nature a agrandi 
son format, augmenté le nombre de 
ses pages, amélioré sa présentation, 
chacun de ses numéros est une mer-
veille impatiemment attendue par 
ses nombreux lecteurs. 

Celui de cette quinzaine estparticu-
lièrement varié et bien documenté. Il 
débute par une magistrale étude de 
M.Paul Woog, professeur à l'Ecole 
nationale du Pétrole à Strasbourg ; 
on sait que ce savant vient d'étudier 
le graissage et de mettre en lumière, 
une qualité, l'onctuosité, qui condi-
tionne la lubrification et par suite le 
rendement de toutes les machines. 

Après une note sur les travaux de 
cartographie au Katanga, voici la 
suite de la belle série d'articles de M. 
le Dr Aron, chargé de cours è la 
Faculté de Médecine de Strasbourg, 
intitulés « Initiation biologique » qui 
exposent en un style clair et agréable 
les progrès récents des sciences de 
la vie. 

M. Reverchon signale un curieux 
cadran solaire ancien à 25 faces, puis 
vient la suite de l'exposé de M. Bon-
grand sur le caoutchouc. On y chif-
fre la production des colonies fran-
çaises et l'on y décrit l'effort de ces 
dernières années pour nous libérer 
de l'étranger. 

M. Troller traite de l'acoustique 
architectural dont les derniers pro-
grès permettent de réaliser mainte-
nant des salles ■ sonores et sans 
échos. M. Merle montre ensuite les 
poissons extraordinaires que sont 
les Cératioïdés trouvés vers 1.000 m. 
dans l'Atlantique : formes étranges 
filament pécheur lumineux, mâle 
parasite, de quoi discuter longtemps 
sur les finalités de la nature. 

Citons encore les origines du ta-
bac et la progression de ses espèces 
à travers le monde : les pierres-figu-
res trouvées sur les côtes de Vendée, 
la discussion du problème des inon-
dations à Paris. 

M. Jean-Abel Lefranc examine et 
discute les causes d'incendie à 
bord des avions et leurs remèdes. 

Et puis encore, vingtautres articles 
sur la radiophonie pratique, l'astro-
nomie des amateurs, les livres nou-
veaux, les recettes, un bouquet de 
tout ce qui se fait, de tout ce qui se dit 
en science, le tout agréable à lire, 
clair et splendidement illustré. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris, 


